
Le derby de Cluj, entre nouvelles ambitions et rivalitÃ©s ethniques

Description

Nombreuses sont les villes europÃ©ennes Ã  abriter plusieurs grands clubs de football. En 
Roumanie, Bucarest s’enflamme ainsi depuis des dizaines d’annÃ©es pour les duels entre le 
Dynamo et le Steaua ou encore le Rapid. Ces derbies bucarestois ont dominÃ© l’actualitÃ© du 
football roumain pendant de nombreuses annÃ©es. Il aura fallu attendre la saison 2007-2008 
pour voir Ã  nouveau le titre de champion quitter la capitale au profit d’un club en plein 
renouveau, le CFR 1907 Cluj.Â 

Cette montÃ©e en puissance du club transylvain allait rÃ©vÃ©ler et
raviver un autre derby, celui qui oppose les deux Ã©quipes
professionnelles de la ville, le CFR et l’Universitate. Pour de nombreux
observateurs, la rivalitÃ© sportive s’y double d’une rivalitÃ© ethnique
tant l’histoire tourmentÃ©e de ces deux clubs est liÃ©e Ã  celle des
deux principales communautÃ©s de la rÃ©gion, les Roumains et les
Magyars.

Une rivalitÃ© de longue date

Le CFR Cluj est crÃ©Ã©, comme l’indique son nom roumain complet, en 1907 Ã  Kolozsvar, qui fait
alors partie de l’empire austro-hongrois sous le nom deÂ KolozsvÃ¡ri Vasutas Sport ClubÂ (Club
sportif des cheminots de Cluj en hongrois). Le club participe dans ses premiÃ¨res annÃ©es au
championnat hongrois.

Ã? l’issue de la PremiÃ¨re Guerre mondiale, l’empire austro-hongrois est dÃ©membrÃ© et la
Transylvanie devient partie intÃ©grante de laÂ Grande Roumanie[1]. Tout en restant liÃ©e Ã 
l’organisation des chemins de fer, l’Ã©quipe est rebaptisÃ©e et prend le nom deÂ CÄ?ile Ferate 
RomÃ¢ne ClujÂ (Chemins de fer roumains Cluj) abrÃ©viÃ© CFR Cluj. Elle participe au championnat
national alors organisÃ© en divisions rÃ©gionales. L’immÃ©diat aprÃ¨s-guerre voit Ã©galement la
naissance de l’autre grand club de Cluj, l’Universitate (souvent abrÃ©viÃ©e en U-Cluj). L’Universitate
est crÃ©Ã© en 1919 dans le cadre de la Â«sociÃ©tÃ© sportive des Ã©tudiants de l’universitÃ©Â». La
sociÃ©tÃ© sportive des Ã©tudiants est crÃ©Ã©e Ã  l’initiative du professeur Iuliu Hatieganu, brillant
mÃ©decin, militant pour le dÃ©veloppement de l’enseignement supÃ©rieur en roumain et qui
deviendra, dans les annÃ©es 1930, recteur de lâ??UniversitÃ© de mÃ©decine de Cluj (laquelle porte
aujourdâ??hui son nom). Les joueurs et les supporters de l’Ã©quipe de l’universitÃ© vont prendre le
nom de bÃ©rets rouges en rÃ©fÃ©rence au couvre-chef arborÃ© par les Ã©tudiants en mÃ©decine.
Logiquement, l’Ã©quipe est adoptÃ©e par l’intelligentsia roumanophone, alors en pleine phase
d’affirmation dans cette ville universitaire oÃ¹ la production intellectuelle est encore dominÃ©e par les
Hongrois.

DÃ¨s les annÃ©es 1920, les rencontres entre les joueurs magyars du CFR Cluj et les joueurs
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roumains de l’Universitate dÃ©chaÃ®nent les passions communautaires et provoquent des
affrontements entre supporters. Au cours de la dÃ©cennie suivante, les mÃ©diocres performances
sportives du CFR font retomber la fiÃ¨vre.

En 1940, les deux Ã©quipes vont Ãªtre confrontÃ©es Ã  un choix qui va renforcer la dimension
gÃ©opolitique de leur rivalitÃ©. Pour satisfaire les revendications territoriales de leur alliÃ© hongrois,
l’Allemagne et l’Italie imposent Ã  la Roumanie le deuxiÃ¨me arbitrage de Vienne[2]. MenacÃ©e, la
Roumanie cÃ¨de le 30 aoÃ»t, la partie nord de la Transylvanie Ã  la Hongrie. Les joueurs et les
dirigeants de l’Universitate quittent alors Cluj pour s’installer Ã  Sibiu, ville restÃ©e sous contrÃ´le
roumain. Le club participe aux compÃ©titions nationales et parvient en finale de la coupe de
Roumanie en 1942. Le CFR reste Ã  Cluj redevenue Kolozsvar.

En 1945, la Transylvanie revient dans le giron de la Roumanie. L’Universitate rejoint sa ville d’origine.
Elle restera jusqu’au milieu des annÃ©es 2000 l’Ã©quipe majeure de la rÃ©gion. En effet, malgrÃ©
des fortunes diverses dont plusieurs rÃ©trogradations en divisions infÃ©rieures, l’Universitate obtint
plusieurs rÃ©sultats notables. Le club gagna ainsi la coupe de Roumanie en 1965, dÃ©crocha la
troisiÃ¨me place du championnat en 1972 et joua plusieurs fois dans les compÃ©titions
europÃ©ennes. Le CFR connut lui un parcours plus difficile, il fusionna avec l’autre club magyar de la
ville, le Ferar de Cluj[3] et changea plusieurs fois de nom (successivement Lokomotiv, Muncitoresc,
Clujeana, Steaua-CFR). Les deux clubs rivaux ne joueront ensemble en premiÃ¨re division qu’au
dÃ©but des annÃ©es 1970 avec, lÃ  encore, une certaine hostilitÃ© entre les galeries des deux
Ã©quipes. Par la suite et jusqu’aux annÃ©es 2000, le CFR jouera essentiellement en deuxiÃ¨me voire
en troisiÃ¨me division. Dans les annÃ©es 1990, aprÃ¨s la chute du rÃ©gime socialiste, les deux clubs
sont confrontÃ©s Ã  de graves difficultÃ©s financiÃ¨res.

La situation va changer radicalement dans la dÃ©cennie suivante. En 2002, un entrepreneur de la
rÃ©gion dont les affaires sont alors en pleine expansion dÃ©cide d’investir dans le football. Arpad
Pazkany devient le principal financeur du CFR Cluj[4]. En quelques annÃ©es, celui qui sera
ironiquement surnommÃ© Â«Romanian AbramovichÂ» va transformer ce club provincial en une
Ã©quipe de dimension europÃ©enne. En 2003, le CFR Cluj retrouve la premiÃ¨re division
(rebaptisÃ©e ligue A). Les dÃ©buts sont difficiles mais le recrutement d’un entraÃ®neur de renom,
Dorinel Munteanu, puis l’acquisition de nombreux joueurs internationaux (essentiellement portugais ou
sud-amÃ©ricains) vont permettre au CFR Cluj de remporter, au cours de la saison 2007-2008, la
coupe et le championnat de Roumanie. Le CFR Cluj Ã©tait ainsi le premier club de province Ã  obtenir
le titre de champion aprÃ¨s 17 ans de domination sans partage des Ã©quipes de la capitale.
L’Ã©quipe d’Arpad Pazkany est depuis durablement installÃ©e dans l’Ã©lite du football national
remportant Ã  plusieurs reprises le titre de champion (en 2009 et 2012) ou la coupe de Roumanie
(2009 et 2010) et participant parfois avec un certain succÃ¨s aux compÃ©titions europÃ©ennes.

Une image Ã©cornÃ©e

La renaissance de ce club quasi-oubliÃ© a suscitÃ© curiositÃ© et enthousiasme mais aussi parfois
une franche hostilitÃ© qui viendra en premier lieu de son Ã©ternel rival, l’Universitate Cluj. Au moment
oÃ¹ le CFR Cluj vole de succÃ¨s en succÃ¨s, l’U-Cluj se dÃ©bat entre problÃ¨mes financiers et
rÃ©sultats sportifs mÃ©diocres. L’Universitate voit par ailleurs se dÃ©velopper au sein de ses
supporters des groupes de plus en plus radicaux. Dans les tribunes, un reproche refait violemment
surface: le CFR Cluj 1907 est l’Ã©quipe des Magyars. Une des cibles des bÃ©rets rouges est
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Pazkany lui-mÃªme, accusÃ© d’avoir, avec une fortune Ã  l’origine douteuse, construit une Ã©quipe
de mercenaires. Le slogan Â«Les Hongrois dehorsÂ» se fait entendre dans les stades.

Furieux de voir le CFR s’imposer comme le grand club de la ville, les ultras de l’Universitate s’en
prennent directement aux joueurs de l’Ã©quipe adverse lors dâ??un dÃ©placement en 2005. En 2007,
Istvan Bencze, un jeune homme arborant les couleurs du CFR Cluj est tuÃ© dans une bagarre avec
un groupe d’une quinzaine de Â«supportersÂ» de l’Ã©quipe de l’UniversitÃ©. En mai 2008, l’annÃ©e
du premier sacre pour le CFR et de la descente de l’U-Cluj en ligue B, le match entre les deux
Ã©quipes se dÃ©roule dans une tension extrÃªme et finit par une bataille rangÃ©e entre les
supporters de l’UniversitÃ© et les forces de l’ordre.

L’annÃ©e suivante, une autre personnalitÃ© du football roumain va jeter de l’huile sur le feu. George
Becali[5], le patron controversÃ© et haut en couleurs du Steaua Bucarest, concurrent au titre de
champion de Roumanie, dÃ©clare par voie de presse: Â«Cela serait une honte nationale qu’une 
Ã©quipe d’Ã©trangers, une Ã©quipe de Hongrois, reprÃ©sente la Roumanie Ã  la ligue des champions
.Â»

Cette rivalitÃ© ethnique supposÃ©e ne correspond guÃ¨re Ã  l’image que Cluj veut donner aujourd’hui.
La ville est en plein essor Ã©conomique. Elle accueille la plus grande universitÃ© du pays et se veut
rÃ©solument tournÃ©e vers l’Europe et l’international. Les autoritÃ©s considÃ¨rent aujourd’hui comme
un atout la diversitÃ© ethnique et culturelle de la Transylvanie. Cluj fait ainsi peu de cas de la
dÃ©cennie prÃ©cÃ©dente pendant laquelle elle eut pour maire le nationaliste Gheorghe Funar[6], qui
n’eut de cesse de provoquer les 20% d’habitants appartenant Ã  la minoritÃ© magyare en parsemant
la ville de monuments aux hÃ©ros roumains ou en faisant repeindre aux couleurs du drapeau national
l’ensemble du mobilier urbain.

Un Ã©piphÃ©nomÃ¨ne dans une ville en pleine redÃ©finition

La question est suffisamment dÃ©rangeante pour amener universitaires et journalistes Ã 
s’intÃ©resser de prÃ¨s aux ressorts profonds de cette rivalitÃ©. La thÃ¨se du chercheur Dacian
PÄ?Å?cuÅ£Ä? ou l’ouvrageÂ Cluj contre Cluj[7] de Tiberiu Farcas et Bogdan Stanciu vont dans le
mÃªme sens. La dimension ethnique de cette animositÃ© entre le public des deux clubs est largement
exagÃ©rÃ©e. Le public traditionnel de l’Universitate est certes issu de quartiers habitÃ©s
majoritairement par des Roumains[8], mais de nombreux Hongrois sont Ã©galement supporters de
cette Ã©quipe. Les partisans du CFR appartiennent, quant Ã  eux, autant Ã  la minoritÃ© magyare
qu’Ã  la majoritÃ© roumaine. Pour Farcas et Stanciu, la rivalitÃ© ethnique est largement
Â«rÃ©inventÃ©eÂ» et utilisÃ©e par de petits groupes d’individus pour lesquels le sport n’est qu’un
exutoire. Pour Dacian PÄ?Å?cuÅ£Ä?, cette rivalitÃ© ethnique est largement gonflÃ©e par une presse
avide de sensationnalisme. Il estime que l’opposition ethnique entre les deux Ã©quipes est un mythe,
la rivalitÃ© rÃ©elle Ã©tant une simple lutte de prestige local.

En 2008, Ã  l’occasion d’un dÃ©placement du club londonien de Chelsea lors de la coupe d’Europe
des champions, un journaliste britannique, Peter Murphy, recueillait pourÂ The Times[9] le point de
vue d’Arpad Pazkany sur la question. Il y donnait une vision du football bien Ã©loignÃ©e de tout
romantisme nationaliste: Â«Je me moque de la nationalitÃ©, ou d’oÃ¹ viennent les joueurs que 
j’engage, je veux simplement qu’ils jouent bien pour le CFR.Â» Pazkany ajoutait: Â«Je parle quatre 
langues. Dans les vestiaires, la langue c’est l’anglais. Nous avons beaucoup de fans hongrois mais 
nous avons aussi des gens qui nous suivent du Portugal ou du sud de l’Europe. De toutes faÃ§ons, la 
plupart de nos supporters sont roumains, comme la majoritÃ© des habitants de Cluj. Le CFR est une 
Ã©quipe typiquement transylvaine. Elle est pour une Europe sans frontiÃ¨res.
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Notes :
[1] Nom usuellement donnÃ© au royaume de Roumanie aprÃ¨s la PremiÃ¨re Guerre mondiale et
l’intÃ©gration au territoire de la Transylvanie, de la Bessarabie et de la Dobroudja.
[2] Les arbitrages de Vienne ont Ã©tÃ© obtenus par la Hongrie grÃ¢ce aux puissances de lâ??Axe qui
lui rendirent les territoires perdus aprÃ¨s la PremiÃ¨re Guerre mondiale.
[3]Â Kolozsvari Atletikai ClubÂ (Club athlÃ©tique de Cluj) qui prit le nom de Ferar Cluj en 1945.
[4] Arpad Pazkany avait initialement souhaitÃ© investir dans lâ??Universitate Cluj qui a refusÃ© son
offre.
[5] George Becali (couramment appelÃ© Gigi Becali), homme dâ??affaires et politique controversÃ©,
a fait fortune dans lâ??immobilier. Il devient le principal actionnaire du Steaua Bucarest puis fonde un
parti flirtant avec lâ??extrÃªme-droite. Il est Ã©lu dÃ©putÃ© europÃ©en en 2009 puis dÃ©putÃ© Ã 
lâ??AssemblÃ©e nationale en 2012. George Becali est impliquÃ© dans plusieurs affaires qui ont
dÃ©frayÃ© la chronique: abus de biens sociaux, sÃ©questration, tentative de corruption. Il a Ã©tÃ©
condamnÃ© Ã  trois ans de prison et incarcÃ©rÃ© en fÃ©vrier 2013.
[6] Gheorghe Funar fut maire de Cluj de 1992 Ã  2004. Il se fit remarquer pour son hostilitÃ© affichÃ©e
Ã  lâ??Ã©gard de la minoritÃ© magyare. De nouveau candidat Ã  la mairie de Cluj en 2008, il
nâ??obtint que 4% des voix.
[7]Â Cluj contra Cluj, Ã©ditions Eikon, 2012.
[8] Manastur et Marasti.
[9]Â http://joinmust.org/forum/showthread.php?t=52094.

Vignette :Â L’Ã©quipe duÂ KolozsvÃ¡ri Vasutas Sport ClubÂ en 1911.

* ChargÃ© de mission de coopÃ©ration. Institut franÃ§ais de Roumanie. Doctorant Ã  lâ??universitÃ©
Paris-Est.

date crÃ©Ã©e
17/02/2014
Champs de MÃ©ta
Auteur-article :  Vincent HENRY*

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 4

http://joinmust.org/forum/showthread.php?t=52094

